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RESUME 

 
La forte demande des préparations à base de racines de   Panax ginseng C.A. Meyer (Araliaceae), pour 

ses propriétés adaptogènes, a motivé la commercialisation de plantes de taxonomies différentes sous la 

désignation « ginseng ». Sachant que P. ginseng, « véritable ginseng », doit ces propriétés surtout aux 

saponosides et polysaccharides, et qu’il est cultivé principalement dans les régions tempérées froides, ce travail 

visait à contribuer à la connaissance des plantes médicinales dont les racines sont appelées « ginseng » à 

Yaoundé. Un criblage phytochimique des macérats aqueux et hydroalcooliques des racines fraiches broyées a 

complété une enquête ethnobotaniques menée auprès de 400 personnes. On a ainsi évalué l’état de leurs 

connaissances de la ressource et identifié deux espèces botaniques de familles différentes :  Asparagus 

drepanophyllus Welw. ex Baker (Asparagaceae)  et Vernonia guineensis Benth. (Asteraceae). 51% des 

personnes déclarant connaitre le « ginseng » avaient des sources d’information informelles peu fiables (médias, 

publicités, véhicules de transports en commun) et n’avaient jamais vu la plante entière. Les racines étaient les 

parties les plus sollicitées (67%) tandis que la décoction (37%), l’infusion (33%) et la macération (17%) étaient 

les modes de préparation les plus fréquents. Les saponines et les polysaccharides étaient très présents dans les 

extraits aqueux des racines des 2 espèces alors que les composés phénoliques, anthocyaniques, flavonoïdes et 

les tanins présents chez V. guineensis étaient absents chez A. drepanophyllus. Ces principaux groupes 

chimiques pourraient justifier leur utilisation comme adaptogènes mais la connaissance de la ressource est 

insuffisante et ce travail peut constituer un apport scientifique à la sécurité des produits de santé à base de 

plantes vendus librement.      

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Knowledge, identification and phytochemical study of two medicinal plants 

called «ginseng» in Yaoundé (Cameroon) 
 

ABSTRACT 

 

The high demand for ginseng root preparations, Panax ginseng C.A. Meyer (Araliaceae) for its 

adaptogenic properties has led to the marketing of plants of different taxonomies under the designation 

«ginseng». Knowing that P. ginseng, "real ginseng", owes these properties especially to saponosides and 

polysaccharides, and that it is grown mainly in cold temperate regions, this work aimed to contribute to the 

knowledge of medicinal plants whose roots are called “ginseng” in Yaoundé. A phytochemical screening of 

aqueous and hydroalcoholic macerates of fresh ground roots completed an ethnobotanical survey conducted 

among 400 people. We assessed their knowledge of the resource and identified two botanical species from two 

different families: Asparagus drepanophyllus Welw. ex Baker (Asparagaceae) and Vernonia guineensis Benth. 

(Asteraceae). 51% of people who said they know “ginseng” have unreliable informal sources of information 

(media, advertising, public transport vehicles) and have never seen the whole plant. Roots were the most 

frequently used parts (67%). Decoction (37%), infusion (33%) and maceration (17%) were the most common 

methods of preparation. Saponins and polysaccharides were very present in the aqueous extracts of the roots of 

both species while phenolic compounds, anthocyanins, flavonoids and tannins present in V. guineensis were 

absent in A. drepanophyllus. These major chemical groups may justify their use as adaptogens but there is 

insufficient knowledge of the resource and this work can be a scientific contribution to the safety of freely sold 

herbal health products.     

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La phytothérapie dont l’efficacité est 

prouvée et ses bienfaits incontestables, a de 

multiples avantages, notamment la 

disponibilité et l’accessibilité de la matière 

première végétale (Dongock, 2018), mais 

également des inconvénients souvent occultés, 

liées notamment à la méconnaissance des 

plantes par leurs manipulateurs. Des erreurs 

d’identification peuvent conduire à des 

accidents dramatiques.  (Rivière et al., 2005). 

L’identification botanique des espèces 

végétales, est l’étape primordiale pour garantir 

la qualité, l'innocuité et l'efficacité des 

phytomédicaments et la matière végétale 

utilisée pour les fabriquer doit être de qualité 

conforme aux exigences de la pharmacopée en 

vigueur (Ouédraogo et al., 2021).    

L’intérêt accordé aux plantes dites 

adaptogènes pour faire face au stress de 

diverses origines, est croissant. La racine de  

Panax ginseng C.A. Meyer (Araliaceae) (le 

« véritable ginseng »), en est le chef de file, 

avec une réputation qui repose sur une réalité 

expérimentale millénaire et sur des études 

scientifiques (Kitts, 2000). Parce que la 

demande est très forte, il est de pratique 

courante de désigner « ginseng », diverses 

plantes de taxonomies différentes. Aussi, 

certaines racines locales du Cameroun sont 

ainsi appelées, commercialisées et utilisées 

dans la ville de Yaoundé, alors que P. ginseng, 

tout comme les autres « ginseng » du genre 

Panax , a besoin d'un environnement 

spécifique pour son développement et est 

cultivé principalement dans les régions 

tempérées froides, notamment au nord-est de la 

Chine et de la péninsule coréenne (Nadeau I. 

2001).    

L’objectif de ce travail était de 

contribuer à la connaissance de ces plantes 

médicinales succédanés de P. ginseng à 

Yaoundé. Plus spécifiquement il s’est agi 

d’évaluer l’état de leurs connaissances de la 

ressource par les manipulateurs, d’identifier les 
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espèces botaniques concernées et mettre en 

évidence dans leurs racines les principaux 

groupes chimiques pouvant justifier leurs 

indications.    

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’étude 

Cette étude a été menée dans la ville de 

Yaoundé, Capitale du Cameroun, chef-lieu de 

la région du Centre et   du département du 

Mfoundi. La récolte des spécimens pour 

l’identification botanique faite à Nkolondom 

et à Tonga (Figure 1). Les racines des plantes 

concernées observées au marché de Mvog 

Mbi. Yaoundé couvre une superficie d’environ 

309, 54 km2 dont 180 km2   sont urbanisés.  Sa 

population est estimée à 2,8 millions 

d’habitants et le revenu moyen des ménages de 

761813 FCFA (Simo, 2021).   Le premier site, 

de collecte des échantillons est un site de 

collines, une plantation de cacaoyers, située 

dans le village Nkolodom, entre 

03o57’06.7’’N et 011o30’06.0’’E.  

Nkolondom est dans la zone périurbaine de 

Yaoundé dont le climat local tout comme dans 

la ville de Yaoundé est équatorial guinéen à 

quatre saisons (climat yaoundéen), caractérisé 

par l'alternance de deux saisons sèches et deux 

saisons de pluies. On enregistre une pluviosité 

annuelle de 1510 mm, une température 

moyenne de 23°C contrastée entre 16 et 31°C 

selon les saisons et 1650 mm d'eau par an, avec 

une végétation du type intertropical avec 

prédominance de la forêt humide (Abossolo et 

al., 2015). Le deuxième site de collecte est une 

savane du village Tonga dans la Région de 

l’Ouest, Département du Ndé, Commune de 

Tonga, situé entre 04°59'15.7''N et 

010'42'46.0''E. Le climat de la commune de 

Tonga, à l’image de l’ensemble de la Région 

de l’Ouest, est un climat équatorial de type 

tropical soudano-guinéen tempéré, influencé 

par la chaîne montagneuse de l’Ouest, 

caractérisé par deux saisons (une saison sèche 

et une saison pluvieuse). Le total annuel des 

précipitations se situe entre 1400 à 2500 

mm/an, avoisinant 1720 mm en moyenne. 

(Mounjopou et Abossolo, 2023).  Le marché 

de Mvog-Mbi, l’un des plus importants 

marchés de la ville de Yaoundé, est situé à 

proximité de Place d'Awae, au nord de 

Aéroport de Yaoundé-Ville, sur la rue Joseph 

Ayissi (latitude 3°51’2.06’’ Nord, longitude : 

11° 31’ 15.02’’ Est. On y trouve une zone 

réservée à la commercialisation des plantes 

médicinales et autres produits de la médecine 

traditionnelle (Figure 2). 

 

Enquête ethnobotanique  

Matériel  

Pour les études ethnobotaniques, un 

matériel classique a permis de recueillir les 

différentes informations et de récolter les 

échantillons de plantes. Ce sont entre autres des 

fiches d’enquêtes, un sécateur, des papiers 

journaux et des chemises cartonnées, des 

presses a herbier, un appareil photographique 

numérique de marque Samsung, un GPS. Le 

matériel végétal était composé d’une part des 

racines de plantes vendues au marché de 

Mvog-Mbi sous la désignation de « ginseng 

camerounais ». Il en avait 2 sortes ; d’autre part 

des spécimens récoltés sur le terrain, compris 

leurs différents organes disponibles au moment 

des descentes.  En rapport avec le screening 

phytochimique, on a utilisé une broyeuse 

électrique pour broyer le matériel végétal, une 

balance électrique pour les différentes pesées. 

Ce matériel comportait également diverses 

verreries et flaconnages, des spatules, du coton 

hydrophile et du papier filtre, les solvants (eau; 

éthanol) et les réactifs. 

Collecte des données et identification des 

espèces 

L’enquête s’est déroulée sous forme 

d’entretiens individuelles. La collecte des 

données s’est faite, y compris la phase 

préparatoire, en plusieurs phases, de mai 2013 

à juin 2019, auprès de la population de la ville, 

puis des vendeurs et des acheteurs des plantes 

médicinales dans le marché de Mvog-Mbi. La 

contribution du personnel d’une officine de 

pharmacie et d’étudiants a été nécessaire pour 

cette collecte. Les informateurs ont été choisis 

en utilisant une technique d’échantillonnage 

probabiliste, une marge d’erreur de 0,05 ayant 

été considérée comme suffisamment précise. 

Pour déterminer la taille de l’échantillon de 
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l’enquête, la formule de Slovin suivante a été 

utilisée : 𝑛 =
𝑁

1+𝑁𝑒2
, avec n= taille de 

l’échantillon, N = population totale de 

Yaoundé et e = tolérance d’erreur (0,05).  C’est 

ainsi que l’étude a inclus quatre cent (400) 

personnes au total (population de la ville, 

utilisateurs, vendeurs et acheteurs de plantes 

médicinales).  Les interviews individuelles, par 

la méthode d’enquêtes semi-structurées en 

langue française, se sont réalisées à l’aide 

d’une fiche préalablement élaborée comportant 

des questions fermées, ouvertes et orientées. La 

collecte des informations était axée sur le profil 

de l’informateur (Genre, âge, région d’origine 

ou ethnie, niveau d’études et situation 

matrimoniale), les données sur la connaissance 

de la (les) plante(s) (source de la connaissance, 

utilisation personnelle, seule ou en association 

à d’autres plantes) ; les données sur la plante et 

son utilisation (approvisionnement, région 

d’origine de la plante, usages, mode de 

préparation, partie de la plante utilisée, effets 

secondaires).  

La collecte des échantillons a été faite 

sous la conduite de guides autochtones par une 

équipe constituée de pharmacien et de 

botanistes. Pour l'identification des plantes un 

herbier a été constitué. La réco1te s’est faite 

sous presse puis séchée. Les plantes ont été 

récoltées par temps sec pour que les 

échantillons ne pourrissent au séchage. La 

plante entière a été récoltée, incluant le système 

racinaire, des feuilles, et les parties 

reproductrices (fleurs et/ou fruits). Dans le 

cadre de la confection des herbiers, pour 

accélérer le séchage les plantes ont été 

déposées entre les feuilles d'un papier 

absorbant, le tout maintenu à plat au four 

électrique avec le thermostat à 50°C. 

L’identification des plantes effectuée in situ, 

puis au Millennium Ecologic Museum et au 

Laboratoire de Botanique et de Systématique 

des Plantes de la Faculté des Sciences de 

l’Université de Yaoundé I a été confirmée à 

l'Herbier National du Cameroun   à Yaoundé et 

en s'appuyant sur les données disponibles sur 

plusieurs sites internet, dont ceux du « 

International Plant Names Index», du «plants 

of the world online», du « Royal Botanic 

Gardens, Kew». Les plantes ont été observées 

à différents stades du cycle de développement 

pour une bonne étude taxonomique. Un herbier 

a été constitué pour chacune d’elles et 

enregistré à l'Herbier National du Cameroun 

(HNC) à Yaoundé.  La classification APG III 

(2009), ou classification phylogénétique a été 

utilisée. 

Analyses statistiques  

La statistique descriptive a été faite en 

saisissant les données collectées dans le tableur 

Excel 2016 et la fréquence a été calculée en 

appliquant la formule suivante : 𝐹 =
𝑛

𝑁
𝑥100  

où F= Fréquence, n = nombre de fois où la 

réponse est donnée, N=nombre total de 

réponses. 

 

Analyse phytochimique   

Les deux plantes médicinales 

identifiées au cours de cette étude, dont les 

racines sont utilisées comme succédanés de 

celles de P. ginseng ont été soumises à une 

analyse phytochimique qualitative basée sur 

des réactions de précipitation et/ou de 

coloration. Pour cela, des extraits obtenus par 

macération à température ambiante, de 500 g 

de racines fraiches broyées dans 500 ml de 

solvant pendant 24 heures, puis filtration, ont 

été produits à partir des racines des deux 

plantes médicinales en utilisant comme 

solvants l’eau et l’éthanol (90% v/v et 50% 

v/v).  Les macérats obtenus ont été conservés 

au réfrigérateur à une température ≤ 8°C pour 

la réalisation. La macération a été préférée 

dans cet étude à la décoction et l’infusion car 

c’est une méthode   extraction à froid limitant 

la perte des composés chimiques volatiles et 

évitant l’altération des substances chimiques 

organiques thermolabiles sous l’effet de 

température.  des tests phytochimiques pour 

rechercher les métabolites suivants : les 

composés phénoliques  et les tanins (FeCl3 

diluée à 1% : coloration bleu-noire ou bleu-

vert), les flavonoïdes (CH3OH, Mg et HCl : 

changement de couleur avec effervescence, 

violette ou rouge brique), les alcaloïdes 

(réactif de Dragendorff : précipités rouge 

orangé et réactif de Mayer : précipités blancs 

jaunâtres), les composés anthocyaniques 
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(H2SO4 et NH4O : coloration rouge en milieu 

acide et bleue violacée en milieu basique), les 

coumarines ( NaOH 10M : Fluorescence à la 

lampe UV), des triterpènes et les stéroïdes 

(réactif Libermann-Buchard), les quinones 

(NaOH 10M : coloration rouge orange) et les 

polysaccharides (réactif de Molisch), les 

saponines (formation persistante d'une mousse 

d'au moins 1 cm de hauteur).  Ces tests ont été 

réalisés au Laboratoire de Produits Naturels et 

de Synthèse Organique Appliquée, de la 

Faculté des Sciences de l’Université de 

Yaoundé I. l’interprétation des résultats des 

tests est inspiré des travaux d’autres 

chercheurs qui ont utilisé les mêmes méthodes 

qualitatives pour le criblage phytochimique 

des plantes médicinales (Dongock et al, 2018 ; 

Diarrassouba et al, 2020 ; Ouattara et al., 

2022). 

  

 

 
 

Figure 1 : Carte de localisation de la zone d’étude. (Auteur : Djatcheu et Pola, 2023). 
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Figure 2: Étalage de drogues végétales et autres produits pour la médecine traditionnelle au Marché 

de Mvog-Mbi (Photo : Pola, 2023). 

 

 

 

RESULTATS 

Enquête ethnobotanique 

Données socio-démographiques des 

informateurs  

Les données socio-démographiques 

récapitulées dans le Tableau1 montrent que les 

informateurs étaient originaires de 7 régions 

du Pays : Ouest (53%), Centre (23%), Littoral 

(10%), Est (6%), Nord-ouest (3%), Sud (3%) 

et Nord (2%), comprenant 53 % de femmes 

contre 47% d’hommes. L’âge de ces derniers 

était compris entre 18 ans et au-delà de 60 ans 

et les jeunes adultes, entre 18 et 40 ans, étaient 

majoritaires (52%). La majorité des 

informateurs (93%) étaient scolarisés, la 

grande partie ayant le niveau universitaire 

(48%).   

Etat de connaissance et données sur 

l’utilisation de la (des) plante(s)     

Il ressort ici (Figure 3), que la majorité 

des personnes interviewées (88%) déclare 

connaitre le “ginseng” utilisé au Cameroun 

parmi lesquelles 51% disent avoir pour source 

de connaissance les médias et autres moyens 

de publicités comme les transports en commun 

et n’ont jamais vu la plante entière. Aucune 

personne enquêtée à Yaoundé n’utilise la 

partie aérienne de la plante, alors que la grande 

majorité des informateurs (64%) utilisent la 

partie sous-terraine. Une fraction non 

négligeable (33%) ignore quelle partie de la 

plante est utilisée, car ne consomme que des 

produits déjà transformes généralement en 

poudre ou en extraits liquides, aqueux ou 

hydroalcooliques. Selon cette étude, ces 

plantes proviendraient essentiellement 4 

régions du pays :  Nord (2%) et Ouest (17%) 

pour la plante N°1, Est (3%) et Centre (7%) 

pour la plante N°2.  71% des informateurs 

ignoraient complètement son origine. 

Concernant l’usage des plantes, cette étude a 

révélé que ces plantes appelées «ginseng» à 

Yaoundé sont utilisées par la population dans 

les situations d’asthénie, de problèmes 

gynécologiques et de stress de toute nature 

(51%), ainsi qu’en cas de fièvre d’origines 

diverses (11%) et dans des affections du 

système digestif (9%) et du système 

respiratoire (7%). Les trois (3) modes de 

préparation les plus utilisés parmi les cinq (5) 

enregistrés sont sous forme d’extractions 

liquides, avec par ordre de préférence, la 
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décoction (37%), l’infusion (33%) et la 

macération (17%). Les deux (2) autres sont la 

pulvérisation (10%) et mastication (3%). Selon 

les informateurs, la plante semble n’avoir 

presque pas d’effet indésirable, en dehors des 

cas d’allergie relativement rares. En effet, 99% 

des personnes enquêtées déclarent ne 

connaitre aucun effet secondaire, contre 1% 

signalant des démangeaisons et une polyurie 

suite à la consommation de la préparation à 

base de la plante.  

Identification botanique et taxonomie 

En ce qui concerne l’identification 

botanique et la taxonomie des plantes 

mentionnées par les informateurs et utilisées à 

Yaoundé comme succédanés de P. ginseng 

C.A. Meyer., 2 espèces botaniques ont été 

recensées au marché de Mfoundi. Il s’agit de la 

plante N°1, Asparagus drepanophyllus Welw. 

ex Baker (Asparagaceae), une herbacée 

grimpantes à racine tubéreuse et fibreuses, avec 

une tige provenant d’un appareil végétatif 

souterrain qui fait d’elle une plante vivace,  

récoltée à Nkolondom, région du Centre  

(Figure 4) ,  et la plante N°2, Vernonia 

guineensis Benth.(Asteraceae), une herbe ayant 

une tige qui provient d’un appareil végétatif 

souterrain qui fait d’elle une plante vivace,  

récoltée à Tonga, région de l’Ouest (Figure 5).   

 

Analyse phytochimique   

Les saponines et les polysaccharides 

étaient les groupes chimiques les plus présents 

dans les extraits aqueux des racines des deux 

plantes soumises au criblage phytochimique.  

Les extraits hydroalcooliques étaient moins 

concentrés en saponines et en polysaccharides 

que l’extrait aqueux.  Les triterpènes étaient 

légèrement présents dans tous les extraits 

testés. Les tests des alcaloïdes, les coumarines 

et les quinones se sont avérés négatifs dans ces 

plantes. Les composés phénoliques, les 

composés flavonoïdes, les composés 

anthocyaniques et les tanins mis en évidence 

dans tous les extraits de racines de V. 

guineensis ne se trouvent pas dans les extraits 

de racines d’A. drepanophyllus (Tableau 2).

  

 

Tableau 1 : Profils socio démographiques des informateurs. 

 

  Paramètres Nombre (N) Pourcentage (%) 

Genre Homme 187 47 

  Femme 213 53 

  Total 400 100 

Age  18-40ans 208 52 

  40-60 ans 168 42 

  Plus de 60 ans 24 6 

  Total 400 100 

Région d’origine des informateurs Centre  92 23 

  Est  24 6 

  Littoral  40 10 

  Nord-ouest 12 3 

  Ouest  212 53 

  Sud  12 3 

  Nord  8 2 

  Total 400 100 

Niveau d’études  Non scolarisé 28 7 
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  Primaire  40 10 

  Secondaire  140 35 

  Universitaire  192 48 

  Total 400 100 

Situation familiale Marié  192 48 

  Célibataire  144 36 

  Veuf  52 13 

  Divorcé  12 3 

  Total 400 100 

 

 

 
 

Figure 3 : Données sur l’utilisation et l’origine de la (des) plante(s). 
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Figure 4:  Plante N°1, Asparagus drepanophyllus Welw. ex Baker (Asparagaceae), liane (Photo : 

Pola, 2023). 
(a) Feuillage constitué de cladodes. (b) Inflorescence en grappe, fleurs en cloche de couleur blanche-verdâtre, tépales 

pétaloïdes. (c) Fruits, baies vertes, en grappes. (d)  racines à la fois fibreuses et tubéreuses. 

 

 

Tableau 2:  Résultat du screening phytochimique des 2 espèces médicinales. 

 

Groupes chimiques EA EHA    90% EHA  50% 

Ad Vg  Ad Vg  Ad Vg  

Composés phénoliques - +++  - +++  - +++  

Flavonoïdes   - +++   + +++  - +++  

Alcaloïdes  - - - - - - 

Composés anthocyaniques - +++  - +++  - +++  

Coumarines - - - - - - 

(a) 

(b) 

(c) 

(d) 
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Saponines +++  +++  +++  - - +   

Tanins - +++  - +++  - +++  

Triterpènes et stéroïdes ++  ++  ++  ++  ++  ++  

Quinones - - - - - - 

Polysaccharides  +++  +++  +++  ++  ++  ++  
- : Absence (test négatif) ;           

+: présence en faible quantité (test faiblement positif); 

++: présence en quantité moyenne (test moyennement positif) ;  

+++: Présence en forte quantité(test franchement positif).  

EA : Extraits aqueux ; EHA : Extraits hydroalcooliques   

Ad : Racines d’Asparagus drepanophyllus ; Vg : Racines de Vernonia guineensis. 

 

 

 
Figure 5: Plante N°2, Vernonia guineensis Benth. (Asteraceae) (Photo: Pola, 2023). 
(a) Feuillage constitué de feuilles alternes, lancéolées et denticulées, limbe rétréci au niveau d’une base subsessile, face 

supérieure luisante et lisse, face inférieure couverte d'un épais feutrage pileux. (b) Inflorescence en capitules campanulés, 

fleurons réguliers, réceptacle légèrement concave, bractées écailleuses. (c)  racines à la fois fibreuses et tubéreuses. 

 

(a) 

(b) 

(c) 
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DISCUSSION 

  51% des personnes   déclarant connaitre 

le « ginseng » disent avoir pour source de 

connaissance les médias, la publicité dans les 

véhicules de transports en commun et n’ont 

jamais vu la plante entière. La grande majorité 

des informateurs (64%) utilisent la partie sous-

terraine et une fraction non négligeable (33%) 

ignore quelle partie de la plante est utilisée, car 

ne consomme que des produits déjà 

transformés généralement en poudre ou en 

extraits liquides (aqueux ou 

hydroalcooliques). Il ressort des enquêtes 

ethnobotaniques que la connaissance de la 

ressource par les utilisateurs et les vendeurs 

n’était pas suffisante pour en assurer la 

sécurité d’emploi. En effet, les sources 

d’information sont diverses et majoritairement 

informelles, donc, peu fiables. Cette 

méconnaissance de la ressource par les 

utilisateurs et les vendeurs corrobore avec les 

conclusions des travaux antérieurs, notamment 

ceux de Boissière  (2018), qui ont relevé que 

des personnes enquêtées connaissent peu les 

plantes et les remèdes qu’ils vendent ou 

utilisent. Ainsi, selon ses travaux le risque 

d’erreur d'identification des plantes est soulevé 

par plusieurs patients, parfois par 

méconnaissance, et ils expriment leur 

inquiétude devant ce risque car « Les vendeurs 

de plantes ne sont plus des tisaneurs. Ils ne 

connaissent pas forcément les plantes ».  Alors 

que, parmi les outils nécessaires à 

l’établissement des paramètres de contrôle 

qualité utiles pour garantir une standardisation 

et une validation des procédés utilisés au cours 

de la production de phytomédicaments de 

qualité constante et conforme aux exigences 

réglementaires, l’identification botanique 

vient en tête (Ouedraogo et al., 2021). Une 

utilisation saine des plantes doit être fondée 

sur des informations et des connaissances 

scientifiques dans ce domaine, pour profiter de 

leur effet thérapeutique en évitant la toxicité et 

les confusions qui peuvent être fatales (Rivière 

et al., 2005). La méconnaissance constatée 

dans la présente étude peut s’expliquer d’une 

part par la relative jeunesse des informateurs 

majoritaires, âgés entre 18 et 40 ans (52%) qui 

sont de plus citadins. En effet, les jeunes 

s’intéressent peu à la médecine traditionnelle 

(Mpondo et al., 2012).    Les indications 

enregistrées dans ce travail pour ces plantes 

(asthénie, problèmes gynécologiques et de 

stress de toute nature : 51%, fièvre d’origine 

diverses : 11%, affections du système digestif : 

9% et du système respiratoire : 7%) 

correspondent bien à celles souvent attribuées 

aux plantes adaptogènes. Ceci pourra donc 

contribuer à enrichir la base de données en 

construction face aux défis posés par exemple 

par des maladies pandémiques, Le potentiel 

des préparations à base de certaines plantes 

adaptogènes ayant été démontré pour la 

prévention et le traitement de certaines 

affections ainsi que la convalescence 

(Panossian et Brendler, 2020 ; Belhaj, Zidane, 

2021).  Les trois (3) modes de préparation les 

plus utilisés par les consommateurs des plantes 

appelées «ginseng» à Yaoundé , parmi les cinq 

(5) enregistrés dans cette étude  sont sous 

forme d’extractions liquides, avec par ordre de 

préférence, la décoction (37%), l’infusion 

(33%) et la macération (17%).  D’autres 

chercheurs ont obtenu un résultat comparable, 

car la décoction permet de recueillir le plus de 

principe actif (Adomou et al., 2012 ; 

Azonbakin et al., 2021).  Les recettes étaient 

monospécifiques (73%) ou en mélanges 

plurispécifiques (27%).    En procédant par des 

mélanges de plantes, on obtiendrait 

généralement de meilleurs résultats qu’avec 

une espèce seule car on profite d’un effet 

synergique des espèces. C’est ainsi que Telefo 

et al. (2012) ont noté l’utilisation des extraits 

de mélanges V. guineensis avec d’autres 

plantes dans le traitement des maladies de 

l’appareil reproducteur femelle. Ceux qui 

utilisent la ressource seule ont raison d’être 

prudents car les associations ne sont pas 

toujours sans risque. En effet, en 

phytothérapie, si certaines plantes agissent en 

synergie, d'autres peuvent être incompatibles, 

pouvant aboutir à une perte d’efficacité ou des 

cas de toxicité chronique ou aigue, notamment 

l’hépatotoxicité (Peyrin-Biroulet et al., 2004).   

  Les espèces 2 espèces recensées dans 

cette étude étaient Asparagus drepanophyllus 
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Welw. ex Baker (Asparagaceae)  et Vernonia 

guineensis Benth. (Asteraceae) ; sur le plan 

taxonomique très différentes, aucune d’elles 

n’était apparentée au « véritable ginseng », 

Araliaceae.  La partie sous-terraine (racine, 

rhizome, bulbe) était la plus sollicitée (67 %).  

D’une façon générale, les racines sont parmi 

les parties les plus utilisées dans les recettes 

pour le traitement de diverses maladies, dans 

la médecine traditionnelle (Yinyang et al., 

2014). Elles favoriseraient la conservation des 

substances actives (Houmenou et al., 2017). 

Pourtant leur récolte peut avoir plus 

d’incidences écologiques néfastes que la 

récolte des parties aériennes.  Plusieurs 

chercheurs s’accordent sur le fait que ces 

racines sont communément appelées « ginseng 

» juste à cause de la ressemblance 

morphologique avec les racines de Panax spp. 

(Noumi, 2010 ; Wouamba et al.,  2020). V. 

guineensis est d’ailleurs appelé « ginseng 

guinéen » par certains guérisseurs traditionnels 

à Foumban (Noumi, 2010) et « Ginseng 

africain » en Afrique du Sud (Wouamba et al., 

2020). 

Sur le plan de la composition 

phytochimique, les échantillons de racines d’A. 

drepanophyllus et de V. guineensis testées se 

sont révélés très riches en saponosides et en 

polysaccharides, particulièrement dans les 

extraits aqueux. Ce résultat corrobore avec 

ceux des travaux antérieurs et peuvent 

expliquer les propriétés qui sont attribuées à ces 

espèces végétales. En effet, des saponosides et 

des polysaccharides ont été mis en évidence 

dans plusieurs espèces du genre 

Asparagus (Zhao et al., 2012 ; Wang et al., 

2020) et du genre Vernonia, dont l’espèce 

Vernonia guineensis Benth concernée par le 

présent travail (Wouamba et al., 2020).  Les 

saponines des deux plantes, A. drepanophyllus 

et de V. guineensis, doivent être bien 

caractérisées et testées de façon comparative 

notamment en vue de leur utilisation tel que 

suggéré par Ogunyemi et al. (2021) pour les 

vernoniosides. Les extraits hydroalcooliques 

sont moins concentrés en saponines et en 

polysaccharides que l’extrait aqueux. Il s’agit 

donc essentiellement de substances 

hydrosolubles. Ceci confirme les conclusions 

des travaux de plusieurs chercheurs qui en ont 

isolés et démontré les activités biologiques dans 

des plantes appelées « ginseng » comme 

Acanthopanax senticosus Harms. ou Ginseng 

de Sibérie, Araliaceae (Chen et al., 2011), mais 

également dans les racines d’autres non 

apparentées comme par Withania somnifera L.  

ou ginseng indien, Solanaceae (Saleem et al., 

2020) et   Gynostemma pentaphyllum (Thunb.) 

ou ginseng du Sud ou ginseng à cinq pétales, 

cucurbitaceae  (Su et al., 2021). Les triterpènes 

étaient légèrement présents conformément aux 

colorations observées dans tous les extraits 

testés. Les activités antitumorales des plantes 

médicinales sont parfois attribuées aux 

triterpènes (Goetz, 2004). Les terpénoïdes 

présenteraient en outre d’autres caractéristiques 

pharmacologiques importantes avec des 

activités, comme antiviral, antibactérien, anti-

inflammatoire, antipaludique. Ils auraient une 

activité hypocholestérolémiante (Bahr et al., 

2021). Les alcaloïdes n’ont pas été mis en 

évidence lors de cette étude, les tests se sont 

avérés négatifs. Alors qu’on sait que   les 

plantes du genre Vernonia sont généralement 

riches en alcaloïdes (principes amers), ainsi que 

celles du genre Asparagus selon Akissi (2021).  

Les composés phénoliques, les composés 

flavonoïdes, les composés anthocyaniques et 

les tanins ont été mis en évidence dans tous les 

extraits de racines de Vernonia guineensis dans 

ce travail. Les phénols sont connus pour leur 

forte affinité avec les radicaux libres dans les 

cellules, ce qui en fait d’excellents agents 

antioxydants (Suleria et al., 2020). Les tanins 

retrouvés dans cette étude uniquement dans les 

extraits de V. guineensis, seraient   des 

polyphénols dont les propriétés   astringentes et 

adsorbantes sont connus, ce qui justifie 

certainement leur usage   en externe   contre des 

blessures, plaies ou hémorroïdes, et en interne 

contre la diarrhée et la gastro-entérite ou 

comme antidote de substances toxiques qu’ils 

neutralisent au niveau du tractus gastro-

intestinal pour être éliminés par les selles. Ils 

présentent aussi des propriétés antioxydantes, 

antibactériennes et parfois calmantes (Sereme 

et al., 2011).  Ces composés n’ont pas réagi 
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dans les extraits de racines d’Asparagus 

drepanophyllus. Ceci peut servir d’élément 

pour une identification différentielle et 

l’élaboration des monographies les deux 

drogues présentées comme succédanés du 

Panax ginseng (Bruneton, 2009). 

 

Conclusion 

Cette étude a permis d’identifier deux 

espèces botaniques dont les racines sont 

utilisées par les populations de Yaoundé 

comme succédanés du Panax ginseng C.A. 

Meyer (Araliaceae). Il s’agit de deux plantes 

vivaces par leur appareil végétatif souterrain: 

Asparagus drepanophyllus Welw. ex Baker 

(Asparagaceae)  et Vernonia guineensis 

Benth. (Asteraceae). Ces plantes sont 

exploitées en des recettes qui sont 

monospécifiques ou en mélanges 

plurispécifiques. Les modes de préparations 

les plus sollicitées enregistrées dans cette 

étude sont la décoction, l’infusion et la 

macération. Ces plantes sont exploitées dans 

le traitement de divers maux de façon non 

spécifique, comme la plupart des plantes 

dites adaptogènes. Soumises au screening 

phytochimique ces drogues ont révélé la 

présence des saponosides et des 

polysaccharides hydrosolubles pouvant 

expliquer leurs activités adaptogènes, 

comparables à ceux du ginseng (Panax spp.). 

La ressemblance morphologique frappante 

des racines fraiches avec celles du ginseng 

(Panax spp.) joue en faveur d’une confusion 

possible. Or, la connaissance de la ressource 

par les utilisateurs et les vendeurs n’est pas 

suffisante pour en assurer la sécurité 

d’emploi car leurs sources d’information 

sont peu fiables.    Ce travail peut constituer 

un apport scientifique à la sécurité sanitaire 

des plantes médicinales, alicaments et autres 

phytomédicaments vendus librement.    
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